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Dire que l’anarchisme est dès son origine une pensée « écolo » relèverait de 

l’anachronisme. Il a même parfois prôné l’industrialisation. En revanche, 

il est dès le départ un assaut contre le développement capitaliste, avec tous 

ses désastres. C’est justement pour cela qu’il n’est pas écologiste, et contribue 

au contraire à éviter le piège d’une pensée réformiste et gestionnaire. Il 

fournit des armes aussi bien contre la gestion salement industrielle du 

capital, ou celle plus novatrice qui se colle l’étiquette « verte » ou 

« durable ». Il n’est par ailleurs jamais question de la nature sans celle de 

la liberté.  
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